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LIRE PLUS LOIN : 
Le crime de la rue Gambetta : 

Les confrontations. 

Une mort mystérieuse û Lam-
bersart. 

Tentatioe de meurtre sur un 
garde champêtre â Clary. 

Les escroqueries de tabhè 
Constantin. 

Fin de Législature 
C'était autrefois le dada favori de tous 

les réactionnaires que le régime républi
cain restait incapable de garantir au pays 
la sécurité gouvernementale et la stabi
lité ministérielle. 

Cela, prétendaient-ils, causait un 
énorme à la Franco et c'est pourquoi 
ge«3 employaient leurs efforts à démolir 
tous les ministères. 

Chaque fois qu'ils avaient réussi à ren-
verser quelque cabinet : « Encore une 
crise, criaient-ils. Ces républicains sont 
incorrigibles, ils Uniront par tuer la 
France. » 

Mandrin, reprochant à la police de mal 
garder les honnîtes citoyens, n'eût pas 
été plus cocasse. 

Pour la Chambre qui va finir ses jours, 
c'est une autre guitare. % 

Elle a sauvegardé, malgré l'assaut in
cessant et acharné des conservateurs, ce 
principe qu'ils affirmaient leur être patti-
Ailier, do la stabilité ministérielle. 

Or, voyez comme vont les choses, 
c'est précisément la ce qui rend le plus 
enragés nos bons apôtres de la conserva
tion socia'e. 

Tout leur est bon pour accabler cette 
assemblée républicaine qui eut l'audace 
grande de défendre la République. 

Présentement,les réactionnaires ta rail 
lent surtout dos préoccupations électorales 
qui troublent se3 dernières séances. 

Nous voulons bien convenir qu'elle fait 
montre depuis quelque temps d'une aj 
tation et d'une Incohérence regretlabl 

Mais nous voyons que partout aillcn 
dans tons les pays, ces queues de légis
lature sont, comme celle à laquelle 
assistons, fiévreuses et tourmentées. Et 
d'ailleurs, si nous regardons avec un peu 
d'attention ce qui se passa au Palais 
Bourbon, nous nous apercevons que, 
parmi les députés, les plus inquiets, le; 
plus troublés, les plus incohérents ne siè
gent pas à gauche de l'Assemblés. 

Enfin, c'est sur son œuvre d'ensemble 
qu'il convient de la juger. Or, les mêmes 
raisons qui la font haïr des réactionnaires 
sont naturellement celles qui doivent li 
rendre chère anx républicains. 

On auraitpu tout craindre desagitations 
de cette assemblée, née pendant la 
péte de l'Affaire et que ballottait les flots 
d'une opinion publique démontée. 

Mais elle sut se rcssa;sirà lempset se 
laisser guider parla main du pilote 
rageuxet clairvoyant qu'elle devina tout 
de suite en M. VValdeek-Rousseaa. De 
lors, tous les orages se bmèrent contr 
elle. 

La réaction coalisée donna pendant 
trois ans à ce ministère anassaut acharné. 
Kien ne put contre la volonté réfléchie de 
la majorité républicaine qui avait v 
danger et qui sut toujours le conjurer. 

De cela.d'aboid, uous lui devons savoir 
gré. 

8i, empêchée par une opposition telle 
qu'on n*en vit jamais, elle n'a pas pu me
ner à bien toutes les réformes que les 
républicains espéraient d'elle, du moins 
elle a donné l'élan à la démocratie fran
çaise. Et c'est là uu de se3 principaux 
mérites. 

Ce sera son honneur d'avoir voté la loi 
sur les congrégations religieuses et abordé 
certaines questions fondamentalescomi 
celles des caisses de retraites et du service 
militaire de deux ans. 

Ces grandes réformes,eïle les a rendues 
Indispensables, en éveillant autour d'elles 
l'Intérêt et l'attention du pays, elle en a 
fait les problèmes les plus urgents que la 

f roc haine législature devra résoudre. Et 
on peut dire qu'elles constitueront en 

quelque sorteles plates-formes électorales 
de la prochiine campagne. 

Or, Il faut bien le répéter, si elles n'ont 
pas abouti dans cette législature, la faute 
en incombe uniquement aux cléricaux-
nationalifites-mélinstes. 

On sait parqnel subterfuge ils mirent 
fin à la discussion des retraitas ouvrières 
et par quelle surenchère Us out empêché 
celle) du servies de deux ans. 

Il y a donc quelque audace de la part 
des réactionnaires qui maudissent cette 
assemblée de la taxer en outre d impuis-
Taiw et t*lm>uHt 

PwleertfwHwtrlMla situation appa

raît très nettement et peut ainsi se résu
mer : tous les progrès accomplis l'ont été 
milgréles réactionnaires; toutes les ré
formes abandonnées l'ont été par la faute 
des réactionnaires. 

Donc quand ils jug* nt la législature qui 
va finir, ils portent sur eux-mêmes le 
verdict le plus sévère qui se puisse for
muler. *^ 

Emile LiÏPORTE. 

L'ESPRIT D'HIER ET D'AUJOURD'HUI 
Quelles seront donc les 

des chrislicolcs f IJIW morale ! elle est ta 
mime au fond que dans toutes les rcltal 

des dogmes cruels en sont 
nt la pertécutiou et le t 
vies! mais quel peuple n'a , 

et quels sages no méprisent pas ces fables ? 
Leurs mœurs! ne sont-elles pas soitn-nt infi
mes t L'établissement de leur religion ' mais !> 
fanatisme n'a-t-il 'pns eommenw. l'intritjtn 
n'a-t-elle pas soutenu visiblement cet édifice f 
JM doctrine ! mais n'est-elle pas le comble de 
l'absurdité? 

L'Abbé Mmi.ntR. 

LE JUIF MÉLINE 
Lui aussi, le voilà traité de juif par les 

naUonaltstes. C'est le Figaro <iui nour 
raconte l'aventure. A la réunion de diman
che, à Itemiremont, les omis de M. Ç layette 
ont cr ié : Vive le patriote Klayelle I A bas le 
juif Meline I 

que l'ancien président d» Conseil 

LES JOURS SAINTS 
Les voilà, 1rs voilà, les jouri saints! Jour

nées de demi-féle plu'itf que journées de 
deuil. 

On va KtB églises comim on va, d'i 
jours, aux théâtres; on écoute lei prédicateurs 
comme on (coûtait les tenon, et la musique 
religieuse, comme la mua!que d'opéra. Cbinge-
ment de spectacle; autre pièce et autre troupe; 
c'eit toujours le même pub ic, avec la même 
esprit et les mêmes allures. 

Les galimafrées onhodoies remplacent I 
bombnnces du Carnaval; la gourmandise et 
friandise o'v perdent rien. C'est, pour les palais 
raffinés, l'heure des piste délicats et des recher
cha d; cuisine* savantes. 

La pénitence est douce, ainsi que dans la 
chanson ; tt roa, et ron, petit natapon... Mais 
tout te mérite est, au dire des casuistes, dans 
l'intention, — et dans ia conformité. Il 7 a des 
maisons nicises ou les austérités du mt 
s'observent. Pour la masse des Odëlef, I' 
se contente d'une cpparente soumission; 1 
tait bien, car autrement.., 

C'est eg--il, le tab'om rrrigicux, au point de 
vu; de l'éd Ûcation laisse à désirer. 

Les marchands du Temple 
Un prôlot français vient de s'élever em 

NttSiieeflMiit contre certaines exploitations 
religieuses. 

L'évèque du Puy a adressé un avis à ses 
fidèles que pournut signer un paiïui! iinti 
(•lene.nl. ("est à prupos d'un abbé Olive qui 
édite un bulletin ayant pour titre : « l.ettr( 
aux membres de lu pieuse et dévote associa' 
lion du Cœur de Jésus et de Noire Dame 
des Sept Douleurs. » 

('.•• prêtre rapporte comme paroles d'évan 
eile Ifs diviiyu'mns d'une voyante de Bout-
leret (Cliei-j et termine naturellement ses 
boniments par des demandes d'argent aus 
M O 

lions de l'ahhé Olive : 

•cueillir des 
erletiMt, et le dcveloonementde cette ind> 
malhonnête ne prouve que trop combien de 
dupes elle fait. m 

Voilà qui estexcellemmentjlit. Mais l'évè
que risque de se brouiller avec les mar-
chauds du leiiiplo : une puissance ù mena 

• On dit... 

FÉMINISME 

Contre la Mortalité 
DES NOUVEAU-NÉS 

I/foérédité opporte a l'humanité son terri-
••• snl d'êtres tares 'l'avance, voués 

j M l les dnnger*, ù tous les maux ; la dé-
sbauchc, l'uli-ouli -im; contaminent en des 
pi-op-•riions efï'ruyantes la populat ou des 

: couse de morta-

I-es membres fondateurs, honoraires et 
participants de lu Mutualité Maternelle SB 
sont réunis liimunc.Iie dei'im v dans lu sa in 
de l;i Société Industrielle pour entendre Je 
rapport et les conclusions du bureau. 

Des artistes donnaie.nl leur cructnix con
cours à la matinée de gâta et attiraient u* 
nombreux public. 

Durant l'cntr'acte, M. FouberL fondateur 
et président de la Mutualité Maternelle 
reçu des membres do la commission u 
palmes en brillants. 

La di.-linetion honorifique donnée pèf 
l'Etal 4.M, Fodliert et sanetionnée pai ' 

pensent lautde rubans accordés à la faveur 
et aux Intrigues. 

là Mutualité Maternelle est digne de le 

grandes ville.;. 
Viennent ensuite 

lilé, le- prenne, suiuis d'existence de cet être 
sdiib km-o, sali--; défense, ayant pour seub 
moyens dedé.'e • ,.™ .,..s cris incessants, 

l a Muliuiiité Maternelle intervient alors, 
le. iusuii' i'i li( jeune mère un mois de repos, 

dej-iie I Mîe veiTa s'ouvrir les yeux vagues 
du petit, elle cherchera l'éclair intelligent du 
regard, elle >.,i-iii:r.i lendreinent ce corps 
délicat. <:.< s membres frêles, cette chair ro
sée ; elle sera comptètemeot mère, accoulu-
Sfcée à remplir son devoir maternel. 

Kncooragée par ce secours la jeune 
comprendra la plus grande, la pli 

sympathie et du concours de toutes les per
sonnes intéressées a la question 
elle aide sans distinction d'opinioi— 
croyances religieuses! les mères de familssv 

Les membres honoraires ont augmeniée» 
grande proportion 

•nivas 

Les femmes, les jeunes filles donnent dK 
licitement la coiisation annuelle de 1 franc 
pur art et c'est cette cotisation qui CODSttfcw 
ta Mulunliié. 

Cette somme minime, grossie de non* 
bteuseï cotisations, permet d'assurer à It 
jeune mère le repos et la nourriture indis 
pensables. 

Quoi de plus louchant que l'enfant dans 

site les effets désastreux d'une mauvaise 
alimentation, par linge^tion des bouilnea, 
lent poieon pour ks jeune organisme il prend 
le germe de maladies incurables. 'Le lait in-
lulnsant de la mère, la nourriture malsaine 
atrophient le pauvre être, le ventre se tatf-

un*i étrangère et reste iinpuissajale devant 
cette agonie causée par l'inailTéreirce, l'iner
tie de lu société toujours préoccupée de ga
rantir les richesses des grand* et qui se 
récuse devant la misère, la déchéance phy
sique et morale des faibles, desî opprimés, 
des misérables. 

I-a femme reste, dons la classe ouvrière, 
encore asservie à la force et aux coutume* 
anciennes. Elle semble de pi'u de valeur 
pourtant elle no 
londe. elle 
Klle iillue ses fils vers le bien ou le mal 
souvent dans l'affolement moral de la 
sers et du travail excessif elle busse se 
velopper le féroce égoïsme qui suscite tant 
de désirs malsains, tant de colère et de 

Ce devoir que l'Etat veut ignorer; le 
coins, ce droit que devrait avoir une mère 
de nourrir et d élever ses enfants, les heu
reux, les puissants financiers, les politicien! 
ne s'en soucient guère. Ils se complaisent ù 
des questions autiiîiiient passionnantes ; le 
protocole, les courses, 1rs réception ts diploni.' 
tiques et les Imuls t'ails des femmes du den 
monde, peu intéressées à un état qu'elle 
évitent, ont une importance dont les jour 
naux nous occupent trop. 

Il faut des sociétés privées pour attirer 
l'ultenUon sur ia mortalité des nouveau-né* 
et la mortalité n'est pas le seul danger de 
celte indifférence; les enfants mal soignés. 
mal nourris au début de leur vie traînent 
une misérable existence. 

Le sang vicié, les. chairs amollies, le vi
sage pâli, ils resteront frêle, souffreteux 
triste, charge écrasante pour leur famille 
danger pour la société. * 

I A mort laisse un vide .cruel, mais chez 
l'ouvrier, toujours en bille pour le pain et le 
logis, les larmes se sèchent vite aux terri-
liles mqniéhuh"; du lendemain et le petit en-
faut délient, rachitique, pleurant nu moindri 
choc, incapable de se suffire, même dés l'a
dolescence, sera le chagrin de tous les ins
tants, la douleur sans remède 1 

linbte de sê> attributions, elle 

J[CTOALITË> 

Conseil deRévision 
Je reviens d'un chef-lieu de canton, où 

l'on passait V cotisel... C'est an grand 
événement dans la morne petite ville, que 
cette revue annuelle des étalons natio
naux... De dix villages à la ronde, ils 
arrivent, chantant patriollquemeat; et, 
pour detoujouis nouvelles tournées, sur 
le» tables de bois blani*, les canettes d'é-
tain font claquer leurs couvercle. Les 
ajournés de l'aa pissé avertissent tes vir
ginités de leurs camarades. Au long des 
banc, dès rires courent en gros8°3 gam-

teurs du l'/Vf/r^i au "Sorti. 
Les sociétés similaires devraient ètrefon-

déen partout, elles lutteraient efflcae-ment 
oontre la déchéance phv ikpse et morale où 
conduisent Tubas des boissons, les excès 
de tous genres et surtout l'abandon des 

MTeau-néa aux soins mercenaires. 
L'enfant sain (humera une force,uneéner-

aie précli ises aux rouages sociaux ; l'en-
tant anémié, contaminé restera un danger 
pour les siens et pour la société en jetant 
dans la vie des avortons à cérêbralité infé
rieure où les crimes sont en germe. 

Paul GRENDEL. 

Block-Nates 

J$ ' m 

CHAMBERLAIN SE NÉGLIGE 
Un des députés d'Angleterre, M. Gith 

son Botcles, affirmait, il v a quelques 
semaines, à la Chambre des Communes, 
que M. Chamberlain était le premier 
gentleman de Birmingham. H est au 
moins hors tie doute que le ministre des 
colonies a été, pendant plusieurs années, 
un éts hommes les mieux habillés d"An
gleterre. 

ArV Lebargy s'est même, parait-il, 
plaint de ut concurrence. It ne l'empor
tait $ur te député de Birmingham que 
par la variété de ses cravates. Mats il se 

uvait battu de plusieurs longueurs 
pour la coupe des redingotes et l'harmo
nieuse tombée des pantalons. 

Cependant, il parait que, dtpuii quel
que temps, M. Chamberlain se néglige ; 
c'est du moins ce que prétend un des 
moniteurs de la mode anglaise, le jour
nal « The Taitor and Cutter 0 (te Tail
leur et Coupeur). 

gret, dît-il, que le 
s ri»- col >:;: 

•«1 1 de perdre 

, ,,;,,„ 

pparent, car c.*s vètnm;n:s ne sont aucune-
asnt du deroisr modèle, et, d'autre psrt, ua 

grand nombre de détails sont faits psur provo-
[uer des critiques : M. Cbimberluia était vè;u 
i'ane rediago;c gris? a revers lourdaet simni's; 
s panUlon euiflargc et d'une lorm- peug^a-

Quelle chute, quelle dècaUnceï Un 
pantalon large... Fi ! Quant à la «redin-
gote grise ». M. Chamberlain s'est peut-
être dit que Napo'xon en portait une 
pareille. Il ferait peut-être bien d'en 
commander aussi, pour les généraux 
anglais. 

MÀFFLAN. 

Les manifestations pour le S. U. en Belgique 
Voici,d'aprèaunephotograpliie.rasf>ect qu'offrait dimanche!a Grand'PiacedeBruxelles 

au moment où la traversait ia maniie^ativn t iandu^e e*i faveur du suflrage univf" - ' 
L'aspect de la tirund'I'lace de Uvuctllet pendant la\nanifettation. 

Longévité extraordinaire. — Les Journaux as 
Belgique signalaient dernièrement le cas u 

a familie Vsn Maldeghem, de Riysseiède, près 
de Bruges, dont les huit membres qui la com
posent, ont ensemble 690 ans. Voici un autre 
cas de longévité non moins extraordinaire.! 
«agit de Mme Brunin, originaire de Herehi. 

voyeur de vivi 

1 V r î à u i " . M m e 
nbve 179». Son père d 

descendance comprend plus de cinquante reje 

L espéranto fait son chemin. — A Montréal 
(Canada), vient des* fonder un journal de la 
gue eioerantiste : La Tuno, qui parali men-
alement, sous la direction de MM. A. Rem-

bert et Beiachcmin. Le nrit d'abonnement est 
le 50 centimes su Canada «L de 3 fr. pour 
'étranger. 

A 
[Tn million sous la charrue. — Cet joars-ci, M. 
j Tourio, cultivateur S Barthoeville, dans 
tara, labourait ne champ, lorsque sa efaarraa 
• trouva tout à coup arrêté» par une pierre, 
ta âoolevant l'obstacle, il mit à découvert ua 
risec_"•?«*• •» *(*r*—* <• arn«», s s W I i l 

mes. Lesebopes33 vident BVPC entrain; 
il faut bien se donner du cœur. Et, sean-
dnnt les couplets grivois et les chansons 
martiales , éclate , repris en ionnerre , 
trônant les fumées des pipes, au-dessus 
du choc des verres, le refrain réaliste do 
jour. 

• Allons ! garebon ! défait tin pvtaloa I 

Aux portes delà mairie, Pandore veille. 
Majestneux, sublime, le brcome «nr les 
sourcils en broussaille, la face barrée de 
gro«e?mou8tftchesb?lliqueuses,il appelle 
par séiie de dix, les numéros. Snrdix, six 
conscrits manquant. Pandore avise, l'œil 
gros, la lèvre boogooneuse, un des pré-

. t Quel numéro avez-vous ? » -— 
1».., Autour da menton, la main 

gantée riebufbVse crispe, puis, d'une voix 
ni sort de l'abîme des calculs infinis : 
Vous venez donc après le 1"B ! » dit Pan

dore, et.. . avec un haussement dédai
gneux d'épaules : « Et les hix autres f» 

Les voici qui accourent, du plus pro
fond des cabarets... Rien n'est perdu : 
ils ont pris l'avance. L'un n'est pins qu'en 
gilet; la chemise de l'autre se déboutonne. 
Et les dix, sou* le geste rurle du gen

êt s élancent dans le vieil escalier. 
C'est au premier, la salle du conseil. 
« D;>pèrbez vous 1 », crie la voix de Pan
dore. 1 Youl̂ z-vou* vous déshabiller ! . . . 
On n'a pas le temps I.. . » Une marche 
voit tomber la veste'; une autre le pania-
lon; la dernière, à pudeur, la chemise; 
tt, dans Fantirhimbre étroite, par vagues 
iéeliBalet, rc-flue toujours une mer de 
ccrpi Varies... «On u'a pas le temps? » 
Ce cynisme gendarme 1... Pendant cin-
gqatfn «riMtM, à dcvix cents, ils atten
dirent le jnry... Kl dans l'air montaient 
des parfums animaux, et sur les croupes 
charnues bondissaient les gifles.sonores. 

Puis, à la (lie indienne, rabelaisienne 
roc?ssion,ils s'avancèrent \VÎ s la table 
u conseil. Des bras se croisaent 

p'itines, selon legente antique des Vénus 
sortant de l'onde ; des-main* cherchaient 

poches absentes, nui?, gbiiches, an 
long des cuisses, battaient... Dans l'at
mosphère odorante, la voix du major 
monte s^ule : « Pas de maladie f... Eten 
dez les bras... Tournez-vous.. • » L» 
croupeà virevoltent. « Bon pour le ser 
vire !... » On attend le timbre de l'office 
sanitaire... Et les maires bandages de 
tricolore détaillent les anatomks de leurs 
commune*, tandis qu'au mur municipal, 
la République, sous son plaire, rougit 
pudiquement... 

* Dépêchez-vous ( » : c'est Pandon 
encore qui s'exclame... Le pantalon est 
à peine bouclé... « Voos finirez de
hors !... » Et le flot redescend, avec des 
remous et des cris; Un soulier est perdu... 
Une chaussette est veuve... Tel, ani 

Eortes de la mairie, brandit des bottines 
m autre, las des tâches terminées, soi 
ou bras, porte un veston. Et la toilette 
'achève sur la chaussée, aux rayons 

maigres du petit soleil de mars. 
« AlioBv, fsrehoa I remets tin natales I . . . » 
Et de nouveau, les cabarets s'emplis-
>nt, et sautent les couplets, et claquent 

les canettes... La porte s'ouvre: un 
conscrit bondit, en vainqueur : « Réfor
mé lit » Il rame l'air, frénétiquement, de 
sa casquette... Un bouton saute : la poi
trine est nue 1 .. Bast I le bonbaar vaut 
bien une chemise... — On en a retrouvé 
troiSt le soir, dans l'escalier .. 

Edmond BLAIfOUKRNOK 

JURISPRUDENCE 
Faillit» — iiasesssaml a^iànséif — * ' Les irtteks» « * * • • * , ~~ 

paanm*. — swtrivsnram* -*^^*^^^"" ^ ^ ' " " , 

Da jugement déclaratif de faillite doit etrT 
pDorté, s i r Imposition du failli, s'il «tt iuttt-

ié que cemi-ci s'est, dîpu^s I; jugstnent, Iik*»1 

de tout engigemeat comcaerciai liquide et exi
gible. Et il importa peu que l'opoossnt soit oa-

greve d'an passif commercial à termîs et 
!'t:s purement civiles, car la cessation ia 
nen'.s de dettes commerciales liquides r | ' 
b.c. est seule caractéristique de la faillite)' 
rdappelde Lyon, t* novdJibré 1901). 

Nos Dépêches 
Parfit télégraphique et télénboniquf. 

SÉNAT 
SÉANCE DU MATIH 

Le Budget de l'Agrieailire 
Le Sénat revient au budget de l'aarieul-

Sur le chapitre 54 fis reboisement e» 
montagnes), M. Pedobidoa appelle l'aUeti-
tion du ministre sur la situation faite par 

système forestier aux populations dieu 

LA LOI DE FINANCES 
.'article ter, attribuant d?g crédits à o u ' 
r aux divers services, est lèservé. 

r l'article 2 (le dégréTdmsat des 

propose le texte 
tribuabfe qui, par suite de 

mentation ainsi apportée au coottag—t 

tation du taux 4e satçote mobilière, en priu-
ntimes généraux, de plus de S e n 

obtiendra d'office la remise du montant de 
'S auRmentalions. 
Toutefois* seront exceptés* des dearre-re-

menis d'office les contribuabies dont ta eota-
tribution personnelle Brwbili^re ponr Î902, 
est supérieure 4 75 francs. * 

Tsnt l'ïool'cation da la lois F^moigae, aavaiesn 
ae cols mobilière i.ioérienre. Do-jr la' aart «e 1 

Etat, a l3D,x (»au»0 francs, snivaat llaiper-

M. Legr.-nd veut que les départements IOT-
S T " bén- fl-îient seule de dégrevratots. 

H . Caillaux soutient le tez'e oe la eamotts» 

M. Riou ss'cilaint que les Conseils gcaéraex 
ies Ooaseils d'srroodisaem-nt na reoartitaasst* 

pas éqiritablemsnt l*s charges entre les COSB-

K. CilUnux répond que le ministéra de» 
laiicei veitgera à la juste répertitian des ekarget. 
La sénnee est levée à midi et renvoyée 4\ 

2 heurea l\t. 

SÉANCE DE L'APRÈS-MIOI ! 
La séance est ouverte à 2 heures 1-2 so«fl 

la présidence de M. Detmons, vice prést* 
dent. ^ 

MM SKvary et Tillaye déposent tau 
rapports reiatirs à l'afticliHge électoral, aux 

'.onscTtpUons électorales et & l'extension 
la durée du mandat législatif. 

LA LOI DE FINANCES 
Les dégrèvements 

M. Destiaux-J-inca 
tujet de la reatrttfte-a 

• fa'ta daas hrs 
• d'Aich a la suite du vote de i'ameadeaMUt 
loigae. L'archevèqae d'Auefa, !• éîrettaur 

C.iiUau-c, ministre des fiosnees. rép 

repartlt'urs, dont la bonne foi est eatsire, • 
isé-uence de la jarisçrudeace eteMs 

1 Aiicb sur les chiffres des lovera •alricaaW 
n'étaient nullement en rappor; arec ceux 
loyers réels. 

Le Ministre a daaueé a« f*n[at e n iaitiel . 
lioi.s uour que tas l i issul 1 s" i is i l i isanat 
ae< oeiiis eoatinaoaMea aisaqauasiat aavassB» 

Eés snlent accofiHtaa da»s ia aa-tf-re de feaJaV 
km 
L'article 2 est adopté avec le texte tt*1 

vent : 
L article 2 est asWaté tvee la taxta s o m a t t , 
« DéM taata aaaassMM ceal ta naaiiaeal sas 

ai tau MI a slt aaataeaaté «u fait da L'ai __ 
et la lai eu 10 jaàUK ifUi.tant caatnkmkta « 

^T 
il«r.t*fr.fr«t* rs^'r 

�lene.nl
donnaie.nl

